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h. LE CONTEUR VAUDOIS

que les marchanclises qui passent de Suisse en Ilalie et
vicc-versa, lous passagcs actuels reunis, ne süffiraient

pas pour alimcntcr une lignc, el, de plus, bon nombre
des objcts en transit ne sont pas de nalurc a etre

transporles par des chemins de fer. Comme le Gotthard
n'offre aueune circulation entre villes el villages, il
n'a, comme toulc autre ligne analoguc, aueune chance
de couvrir meme ses frais d'cxploitalion.

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud publiera de-
SOrmais, dans la Feuille des Avis officiels, les places
mises au concours par la Feuille föderale, lorsque cela

inleressera les Vaudois. J. Z.
¦ fa...^.
Babil.

C'est avec vous, lecteurs de la campagne, quo je
desire causcr aujourd'hui. Maintenant que vos plus

grands Iravaux des champs sont lermines, que vous

avez recollc vos foins et vos bles, vous pouvez bien

m'aecorder quelques inslanls.
Vous avez bien compte vos gerbes, n'cst-ce pas?

elles sont enlassces avec symelrie sous vos toits, et

quand viendra l'aulomnc, vous les lancerez avec joie
sur le plancher de la grange pour les batlre ensuilc ä

coups rcdoubles de fleau.
Oh vous avez une helle annce avoucz-le ; je vous

delic de venir, comme d'hahiludc, nousprecher misere,

caron dit que vous avez recolle autant de ble que les

Egyptiens avant les sept annees de famine. Et cependant

vous allez passer la racloirc sur le quarteron avec

autant de scrupule qu'en temps de diselle, vous allez

contemplcr les cases de vos greniers remplies jusqü'aux
bords avec ce regard oü se peinl l'espoir de realiser de

belles sommes au marche. Oui, le marche, c'est volre
Iriomphe, c'est lä que, appuyes sur vos sacs comme
YHelvelie sur l'ccusson föderal, vous regardez avec

fierte ces pauvres eiladins qui vont limidement vous

demander vos prix. Oui, nous reconnaissons que lä

vous etes nos mailres, et non-seulement avec le ble,

mais avec bien d'autres denrees. Vous nous vendez vos

poircs, vos pommes, vos haricols, etc. au poids de

1 or; vous savez que nous en avons besoin et que nous

devons accepler bon gre mal gre les condilions que

vous nous failes. Vous repelez que sans le cultivateur
nous mourrions de faim, que ce sont vos bras robustes,

vos charrues, vos beches qui pourvoieul ä notre sub-

sislance; c'est vrai, vos pommes de lerre, vos legumes

sonl cxcellenls, vos fruils sont succulents et dorcs;
mais nos petits ecus, comment les Irouvez-vous?.,.

Nous n'avons cependant pas l'intenlion de vous
adresser ici de graves reproches, car malgre ces de-

tails du marche, nous reslons bons amis. Nousaimons,

croyez-le, vous voir arriver lc samedi avec ces chars

charges de fruils oü vos jeunes filles sonl assises comme
la decsse Pomone sur le char de l'aulomnc. Nousaimons

voir vos chevaux au large poilrail Irainer les richesses

de l'annee el ercuser le sol, de leurs pieds impatientes,
ä leur arrivee sur la Riponne. Oui, nous aimons voir

prosperer le sorl des cultivaleurs et nous nc dirons pas:

quand Lausanne a dine la campagne n'a pas faim. Nous

avons bien eu ensemble ä l'occasion de ces malheureux

chemins de fer, une brouiile qui aurait pu vous
faire supposer que c'etait lä notre raisonnement, alors
que nous demandions de devenir « tele de ligne » et
que vous vouliez absolument faire ahoulir un bout de
rail vers chacun de vos villages. Mais oublions maintenant

nos petites raneunes et prioris plutöt en commun
pour l'objet de nos dissensions, car vous savez combien

il est malade.
Et d'ailleurs, chers amis de la campagne ne dites

pas que Lausanne accaparc tout, car le bonheur et l'ai-
sance vous jetlenl de doux elfrequenls sourircs. Nous
avons pu souvent nous en convaincre en allant vous
faire visile dans vos fetes champetres, dans ces occa-
sions oü vous rncllez tout par ecuelles oü vos lables
sont ehargees ä la fois de magnifiqucs jambons, de gros
pains de menage, de gauffres, de beignels, de the, de
cafe, de miel, etc., et od vous nous dites de si bon
cceur: « Ne vous genez pas, il y en aassez » La loilelte
de vos filles ne le cede en rien ä celle de la ville, vous
ne riez dejä plus des crinohnes, el, le dimanclie, la gri-
sclte et la milaine font place aux habils de drap. Nous
en sommes charmes, car cela etablit neccssairemenl un
cchange reeiproque des produits de la campagne et de
ceux de la ville, qui conlribue au profit de tous et oü
nous pouvons, permettez-moi de vous le dire tout bas
en lerminant, ressaisir quelques-uns de nos petilsecus
du marche. L. M.

Coqa et poules.
Le probleme d'avoir des coqs ou des poules ä volonte

parait resolu.

D'apres un rapport adresseä l'Academie des sciences,

par M. Genin il y aurait un moyen de reconnaitre
parmi les ceufs ceux qui doivent produire des coqs et
ceux qui produisent des poules.

L'auteur du rapporl, apres avoir cherche longtemps
la Solution du probleme, n'est sorli de l'incerlilude
qu'en partant de ce fait analomique demonlre, que les

os de la femme sont plus lisses et plus nets que ceux de

l'homme.
Appliquant cc point de comparaison aux ceufs d'ovipa-

res, il peut, apres trois anncesd'expcrience, affirmer:
1° Quo tous les ceufs conlenant les germes mäles por-

tent des rides sur le plus pelit bout;
2° Que les ceufs femellcs sont egalcmcnt lisses aux

deux exlremiles.
Si l'experience vient ä confirmer ces faits, cc serait

pour l'economie domestique une dccouverte des plus
utiles, quand on considere surlout que presque lous les

proprietaires de poulaillers sc divisent en deux classes,

ceux qui nc veulent que des ceufs femellcs, afin d'elc-
ver les poules et d en vendre les ceufs; el ceux qui ne

veulent que d iö ir.Mes pour les livrer au commerce ä

l'etat de poulels ou de chapons.

Pour In redaction : 11. Renou. L. Mon.net.

LAUSANNE. — IMPR1MERIE LAUPIN.
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